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».Ayc ecunfianoe tun l'avunr,pauvrec chre en faut abonsdonée,
C55uyçL vos yeux, apprcnrz le tourire il vos lèvres, vos douleurs
sont fiuies;, vos joies vont commnencer...

si A bientôt.., à demain I... Ele attend I

si UN %.%Il liE VOTRtE MèRiE 1 si

Iteneo aivait lu jusqu'au bout. Dd grosses laîrmies roulaient
sur i-s joues-, maiâ ce.- larmes n'avaint point d'aîîîeîîuuîce.

-Ma mère 1... rua mire 1 balbutia la fille de Marguerite.
M a mère 1 est vivante... E lle m'appelle... 1Elle m'attend... Ahi I
que je suis heureuse...

Et 'in'îtbrizié. par l'émotictn, sc as tomber sur un
sitigc. Au bout d'un instant elle reprit

-Ainisi nia muère veillait s;ur moi de loin, dans la souffran-
ce et dans les pleurs, nlarlyre de cet hommte qui senmblait nî'en.
tourer d'affection, et qui me retenait captive pour ut'euipcClîer
J*uaLra,,âer ma merc... Et ci-t Urâulc, queand j,- l'interrugecaisq,
n'a jamais voulu nie répondre... Elle a refusé sans pitié do
ni'apprendre le secret de ma vie 1... Je sentais bien, mioi, que
Dieu ne pouvait n'abandcnner et que je rcverrais mia mère...
Oui, je fuirai cette femme, et sans hésiter j'irai seule au rendez-
vous que me donne l'amour maternel_. . .. . . -

Le sentiment filial que la lettre do Léopold Lantier surexoi-
tait dnns le coeur de ].'.céc la ,riBait et l'aveu-lait. Son inèxp6-
rience dc la vie, ta iiïté prcsqu, enfantine, ne lui permettaient
point de deviner le pig.Lçs 1.hirases sonores et cre uses quç.91
avait sous les y Ur la rémuaienst jutqu'au fond dt. l'âmcr.

Aucun doute. n'ýfleur;sit sa pensée.. Robcrç.paax
Ursule Itaient pour clla des ennemis qui v *oulaient, dans un Lut
inconnu, la -éparcr de sa tréte. Après quclques minuntes données
à l'attendrisscment, Rtenée recomimença sa lecture.

- Que de patience ut que d3e dévoucuicuti 1 e disait-elle.
DI-putz dix neuif ans ma Lu'ruisurn buivait dans I*umbre, attcndant
l'heure de la délivrance 1... Quel courage il lui a f-allu pour ne
pas venir à mîoi et nie crier. a' Tu es Inpa fille Il n Cette patiensce,
ce dévouemient, ce courage, auront leur récompense I... Ai
conmme je vais l'aimer, ina mère Il

Russée ne plenrait plus. Cette enfant, qui senîblaitbi timnide
et si craintive, sentait ses forces grandir etsa volonté s'affirmcr,
Elle n'hésita paq. Sa résolution était prise.

- J'ai de aget pensait-elle, beaucoup plus qu'il n'en
faut pour aller à Parib... je consulterai un a Indicateur des che
mins de fer » e-t je verrai si les litures de départ qu'on m'indique
sont exactes... lais, d'ici au moment de nua fuite, il me faut du
calme... UrEule ne doit point deviner mon projet... elle trouve-
rait sans doute moyen de l'entraver... Ah 1 Pauline avait raision
de iue dire que lu bonheur m'attendait à ý"ri3 pui:sque c . t à
Paris, que j'enmbrasserai mia mère I

le nom de Pauline Lambert, venu sur les lèvres de Reniée
évoqua dans sa mémoire un souvenir. Elle pensa au jeune voya.
geur de mi l'Hôtel dc la préfecture,» et elle murmura. Qui sait si
je ne le reverrai pas à Paris, lui aussi...

La fille de Marguerite essuya ses yeux humide.-, cacha la
la-trc qui vienait de lui cause;r tant d'émotion et tant de juie et
commanda à son coeur d'apaiser ses battements, à son visage
d'exprimer le calme.

Une servante vint lui annoncer que le déjtûuer était servi
dans la chanmbre de madame Sellier. Eite s'y rendlit et joua son
rôle assez habilement pour ne faire naître aucune défiance dans
l'esprit de la pauvre Ursule.

Aussitôt après îe repas, Restée prétexta quelque fatigue

pour rentrer citez elle. La servanto achevait do mettre tout on
ordrc. Au momnt do se retirer, elle demanda.

- Mademoiselle n'a besoin do rien ?...
- Je voudrais consulter un j Indicateur des chemins do

fer... si
- O'cst bien fascilo... Nous on avons un au cailé, pour les

voyageurs... Je vais aller le chercher...
-Vous nme lu nauuturtz ioi, dans nia chambre, et vous no le

donnerez qu'il toi...
- Oui, mîademîoiselle...
Sans perdre une minute la servante descendit, gagna la salle

du café où Léopold continuait à lire les journaux, et se mit à
fureter sur les tables.

- Que cherchez-vous ? lui dettandas le patron.
- a L'indioateur,n) monsieur.
- Et que diable en voulez-vous faire?.
- Monsieur, c'ebt pour la demoiàelle du premier... ell on a

besoin...
-- Bien... bien...
Lantier ne perdit pas un mot do ce dialogue.
Son visage s'éclaira.
- On réclame ss l'Indicateur ... D fit-il, le voilà...
- Merci, monsieur...
Et la servante disparut, emportant la brochure.
- Allons, allons, tout va bien!1 pensa Lénpold. Puisque la

petite veut consulter 4 l'Indicateur, je o'cslque l'épître a produit
son effet. J'avais soigné mon style et j'ai pincé la corde sensible..,
Ma cousine do la main gaucho tietit à s'assurer que l'heure du
train indiquée par a l'ami de sa mère ») est exacte... Demain soir
elle làk'hera carrément la da me Ursiier... Çà marche ! ça marche!
Tout à l'heure je ferai causer la servante...

Nous savons déjà1 que les conjectures de l'ex-rdclusionnaire,
conjectures basées sur des déductions logiques, étaient absolu-
ment contormes à la vérité.

Renée prit v l'Itinéraire 9 et dit à voix basse'
- Attendez un moment, je vous prie.
La jeune fille ouvrit vivement le livret Chaix et le feuilleta,

mais, n'ayant point l'habitude de s'en servir, elle allait de page
en page sans découvrir ce qu'elle cherchait.

Son désappointement et son impatience étaient visibles.
- Mademoiselle ne trouve pas? demanda la domestique.
- Non...
- Qu'est-ce que mademoiselle voudrait savoir?
- L'heure des trains qui passent à Maison-Rouge en se

dirigeant vers Paris.
- C'est très facile... Je sais comment il faut s'y prendre...

Il y a au commenteeentuite table alphabétique des stations, et
en face de ehaeune le numéro de la page que l'on doit consulter
pour savoir les heures et les prix...
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a noireounaï assi. commo suit, un au. $l.ou, six mois, 5-1 conta, paya-
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Nou%,tommneg en ine.quri dû, fournir touifs niéo a e nl
loir Janvier dernier, et memea flic comnpiCte (brochée) de V'anné-e 188i,
aux conditions ci-dessus.
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